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			Avant-propos

			Je figure parmi celles et ceux qui, après une expérience dite transcendante, ont vu leur existence changer radicalement : j’ai été guidée vers une pratique professionnelle à laquelle je ne m’attendais pas du tout, sans formation ou connaissances préalables, et j’ai suivi un parcours que je n’aurais pas même pu imaginer.

			J’appartiens au collectif des guérisseurs d’aujourd’hui. Je travaille par imposition des mains aux niveaux physique, émotionnel, mental et spirituel. Je reçois, au fur et à mesure, des informations qui éclairent le soin et je les transmets à la personne.

			Les guérisseurs, chamans et autres hommes/femmes médecine exercent depuis la nuit des temps. Ils ont été consultés pendant des siècles, avant que la médecine moderne de type occidental ne s’impose, au moins dans nos sociétés, les reléguant quelque peu dans l’oubli, contrairement à d’autres cultures.

			En ce XXIe siècle pourtant, nous assistons à un mouvement de réveil : ils sortent petit à petit de l’ombre et viennent parler d’une autre réalité, dans un monde occidental encore sous le joug du matérialisme.

			Cette autre réalité, c’est l’existence du monde subtil : corps énergétiques, capacités extrasensorielles et médiumniques, dégagement de Présences parasites dans l’aura, contacts avec d’autres plans, soins en présence mais aussi à distance… Il est urgent d’en finir avec les clichés du charlatanisme et de l’attrape-nigaud, quand on parle de ces sujets sensibles. Au moment où nous quittons l’ère des Poissons pour entrer dans celle du Verseau1, il est temps que raison et intuition s’allient au lieu de se combattre.

			Il est temps d’alléger le terme de « guérisseur », chargé d’histoire et de suspicion, de ses « mémoires transgénérationnelles » lourdes, faites de bûchers, de magie, de sorcelleries et autres hérésies !

			Je souhaite apporter un témoignage qui s’insère dans ce mouvement de réhabilitation des soins guérisseurs, unir ma voix à celles qui se font déjà entendre.

			Le projet d’écriture s’est doucement imposé de l’intérieur, comme s’il était important de sortir enfin du silence et d’apporter une contribution, aussi modeste soit-elle. Je veux mieux faire connaître les soins par imposition des mains qui se pratiquent aujourd’hui et je ne peux le faire qu’à travers l’expérience qui est la mienne et les retours qui m’ont été faits après les soins.

			Mon témoignage s’enrichit en effet d’autres témoignages – qui lui confèrent une part de sa légitimité et de son authenticité tout en offrant une richesse supplémentaire, la démultiplication des points de vue : ce sont les textes que des personnes venues me consulter ont bien voulu écrire et m’envoyer par courriel, en sachant qu’ils pourraient être publiés. Vous verrez qu’ils sont souvent émouvants. Ils me touchent personnellement beaucoup. Je vous les livre ici, avec tout l’amour et le respect qu’ils m’inspirent2.

			Mon histoire s’insère dans le mouvement plus vaste de développement personnel des gens qui, un peu partout sur la planète, se dégagent des croyances et des idéaux collectifs ou familiaux pour trouver eux-mêmes leur voie. De plus en plus d’êtres s’éveillent, se secouent, vivent des reconnexions profondes. C’est aussi à ce titre que je peux témoigner : mon parcours est fait d’initiations et de réveils successifs.

			Il peut aussi, d’une façon ou d’une autre, faire écho en vous qui avancez aussi sur votre chemin.

			Il peut également rassurer les esprits rationnels : je suis une personne ancrée dans la matière, qui ne vit pas dans un monde imaginaire. J’ai un mental concret entraîné, suite à des études poussées (classes préparatoires, agrégation de Lettres, doctorat de 3e cycle). J’ai aussi une vie sociale, amicale, amoureuse.

			J’ai bien sûr connu mon lot de souffrances, mais sans secousses traumatiques graves ou maltraitance, et j’ai eu des parents qui m’aimaient.

			C’est sur un canevas relativement ordinaire que sont venues se greffer, dans mon temps d’âge mûr, des expériences de vie hors norme qui rendent mon parcours atypique.

			Pourquoi n’écrivez-vous pas un livre ? Cette question m’a été posée maintes fois. Je souhaite aussi répondre, par cet écrit, à l’attente de celles et ceux qui, avant ou après un soin, me questionnent, se montrent curieux de savoir comment j’ai bien pu développer cette pratique qui leur paraît surprenante et remarquable, parfois mystérieuse et un peu magique. On me demande si j’ai appris certaines techniques, si j’enseigne ce que je fais, ou encore si je peux expliquer ce qu’est l’aura. Toutes sortes d’interrogations, celles-ci et d’autres, me sont régulièrement posées, auxquelles je ne peux répondre en séance que très superficiellement, faute de temps.

			Mon récit forme deux parties distinctes et cependant complémentaires. Elles se liront au fil du récit ou dans le désordre, selon le goût et l’envie, car elles sont autonomes et forment l’une et l’autre un ensemble.

			Je raconte d’abord de ma vie les épisodes qui ont contribué à provoquer le réveil de la guérisseuse en moi. C’est la narration d’une grande transformation (non un récit autobiographique complet) qui s’ordonne autour de trois voyages, sur une période d’environ trois ans : mon Brésil initiatique.

			Je décris ensuite ma pratique, dans ce que j’ai pu en comprendre au fil des années. Nous pénétrons alors au cœur des soins prodigués et des témoignages reçus en retour.

			Deux annexes plus théoriques, en fin d’ouvrage, apportent des éléments de réponse à une question simple, mais fondatrice et incontournable, s’agissant de soins effectués dans les corps subtils : qu’est-ce que l’aura3 ? Beaucoup de gens, et pas uniquement la majeure partie de ceux qui font un soin avec moi, en ont une connaissance vague ou intuitive tout en se montrant ouverts et curieux. Cette documentation se veut claire et accessible, en cette période d’intérêt croissant pour les soins énergétiques.









			
				
					1. Chaque ère a pour but d’amener l’humanité à un stade supérieur de son développement et correspond à une étape majeure de son avancée. L’ère des Poissons a été celle du matérialisme et des grandes découvertes scientifiques et technologiques, liées au développement du mental et de la raison. L’ère du Verseau est entre autres censée favoriser le développement de la conscience individuelle face aux croyances établies, des collectifs altruistes face aux intérêts individuels et permettre l’union de la raison et de l’intuition.

				

				
					2. Ils sont publiés sans patronyme et j’ai modifié les prénoms, pour répondre au mieux à la demande d’anonymat.

				

				
					3. L’aura est située tout autour du corps physique. Elle comporte sept couches ou « corps subtils », comme des œufs concentriques de matière de plus en plus « subtile », c’est-à-dire fine. Plus d’information en Annexe I.
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			Voyage au Brésil I

			L’appel

			Le premier rêve est très court, mais très clair.

			Je nage dans une vaste piscine. Soudain, je m’élève dans les airs au-dessus de l’eau, je monte de plus en plus haut et j’entends une voix grave et belle me dire fort distinctement : « Cet été, tu vas te rendre au Brésil… » – avant de prononcer lentement le nom d’un guérisseur1.

			Au réveil, je suis encore tout imprégnée de la vision, interloquée par son contenu et sa force, d’autant que je n’ai pas vraiment l’habitude de faire des rêves puissants. Cette fois, je comprends vite qu’il s’agit d’un songe à caractère spirituel : je nage dans une eau purificatrice, étape préliminaire à une ascension vers le haut, et je reçois une guidance par les mots.

			Je n’ai en tête aucun projet de voyage, surtout aussi loin, et je ne songe pas, dans mon quotidien, à ce médium spirite2 qui officie au Brésil.

			La doctrine spirite, fondée sur l’établissement de liens avec les Esprits, est très représentée au Brésil, où les guérisseurs foisonnent. C’est particulièrement vrai du côté de Brasilia, où je suis censée me rendre, région célèbre dans le monde entier pour ses villages de médiums (Gama, Abadiania, Cristalina…). Plusieurs mois avant le rêve, j’ai vu un documentaire sur le sujet : je ne peux m’empêcher de relier rationnellement mon expérience onirique à ce documentaire. Mais j’ai vu beaucoup d’autres programmes ou films depuis et, surtout, je sens intuitivement que ce qui vient de se produire est important. La phrase entendue imprègne ma pensée toute la journée. « Cet été, tu vas te rendre au Brésil… »

			Le guérisseur que la voix a nommé, comme ses condisciples reconnus par la Fédération spirite, exerce à titre gratuit dans un centre de soins. Ces bâtisses fonctionnent grâce aux libéralités et nombreux dons des visiteurs et des gens reconnaissants suite à une guérison, une rémission, etc. Les médiums spirites, lorsqu’ils sont en transe, entrent en communication avec des Êtres spirituels désincarnés (médecins et chirurgiens de l’au-delà) qui les guident, parlent ou agissent à travers eux pour donner les soins. Ils font des « chirurgies ou opérations spirituelles » (sans incision du corps physique), parfois des « opérations visibles » (avec incisions indolores et sans anesthésie du corps physique) ; ils distribuent des bénédictions, des « tisanes de plantes » qui servent de support à la médication céleste, utilisent des cristaux, etc.

			Voici que dès le lendemain, un second rêve m’ébranle davantage encore. Car il se produit en boucle, deux nuits durant, selon un scénario invariable : je suis dans le centre de guérison où le médium exerce, et je travaille près de lui. Je dois respecter des horaires très rigoureux et je travaille, je travaille… au point que je suis physiquement exténuée, lorsque je me réveille, d’avoir tant travaillé !

			Cette fois, je n’ai plus aucun doute : je vis un appel spirituel. Je dois me rendre au Brésil, même si j’ignore pourquoi.

			Je choisis aussi de noter les rêves dans un cahier et d’y consigner tout ce qui, selon moi, sera lié directement ou indirectement à ce voyage annoncé d’une si singulière façon. Je remplirai, à vrai dire, près de quatre cahiers en tout, base précieuse au récit que j’entame aujourd’hui. Mais à ce moment-là, je n’imagine certes pas qu’il y aura autant de matière.

			Je ne me vois pas partir seule, mais plutôt avec un guide, dans le cadre d’un groupe, ce qui est une procédure fréquente dans les centres spirites. Le Brésil est une terre lointaine. J’envisage de partir trois semaines, en été évidemment… Je fais une recherche Internet pour organiser ce voyage. Le seul guide de langue française dont les dates et durée de séjour conviennent est une femme.

			Son nom de famille, issu d’une vieille prière chrétienne, se rapporte au Père (divin). Elle a fixé la date de départ de son groupe au 22 juillet 2012.

			Or c’est le 22 juillet, un an auparavant, jour pour jour, que j’ai pris l’avion pour effectuer mon grand retour au pays de mon père, l’Algérie, afin de rencontrer ma famille paternelle (dont j’avais été coupée enfant) et qui m’a reçue avec tant d’amour.

			Après le voyage vers le père (génétique), voilà que se dessine le voyage vers le Père (spirituel), comme le formule emblématiquement le nom de ma future guide, qui fait le lien entre les deux voyages. La double synchronicité3 de dates et de voyages vers le père s’impose à moi comme une évidence. Elle vient conforter les expériences oniriques. Je sens intérieurement que l’ordre chronologique est juste, comme si le premier de ces voyages permettait au second de se présenter, un peu comme une spirale ascendante de voyages guérisseurs.

			En rédigeant ce récit, je prendrai conscience que j’avais très exactement 22 ans lorsque mon père est décédé, d’un cancer foudroyant des poumons (mes parents s’étaient séparés et je vivais alors avec ma mère en France. Je n’avais pu assister à l’enterrement en Algérie, blessure lente à guérir).

			Le nombre 22, dans cette perspective de deux grands voyages transformateurs, semble renouer le fil de mon histoire là où il y a eu cassure avec le père, suite à son décès, et tisser comme un lien réparateur des années après, permettant la guidance vers le Père.

			Cristal

			Quelques mois avant mon départ pour le Brésil, j’ai l’occasion d’expérimenter un soin avec des cristaux4 issus du centre spirite où je m’apprête à me rendre. Ces pierres travaillent sur nos principaux chakras5, ou centres d’énergie. On peut les acheter sur place et les remporter chez soi. Le Brésil, il est vrai, est une terre renommée pour la richesse de ses gisements en cristaux de roche.

			Nous sommes le jeudi de l’Ascension.

			Je sors chavirée de cette expérience. J’ai senti la Présence d’Êtres spirituels, sans doute une transmission des énergies du centre de soins où je m’apprête à partir. J’ai beaucoup pleuré, tellement les émotions étaient fortes. Sur le chemin du retour, en voiture, je sens monter en moi un second appel : il me faut ramener à la maison ces cristaux merveilleux. Mais cela a un coût (variable, suivant le cours du réal brésilien ; à l’époque, je dois compter quelques milliers d’euros – en plus du prix du voyage). Je n’ai pas cette somme disponible.

			Alors je remets en prière et méditation la situation au divin.

			Je dois faire ici un aparté important : je n’ai reçu strictement aucune éducation religieuse, mes parents, mère française de tradition catholique non pratiquante et père algérien de famille musulmane, ayant choisi de ne rien me transmettre sur ce point, pour me laisser libre de mes choix, religieux ou athée, à mon goût.

			Pendant toute ma jeunesse, je ne me suis intéressée ni à Dieu ni aux siens, encore moins aux religions, vis-à-vis desquelles je ressentais un éloignement, pour ne pas dire un sentiment d’aversion, au vu des nombreux interdits ou châtiments brandis sous leur houlette, que je jugeais ridicules ou surannés, sans parler des exactions commises au nom du divin au cours des siècles, jusqu’à aujourd’hui.

			Il manquait alors une dimension à ma vie, mais je l’ignorais et ne faisais pas le lien avec le vide intérieur qui m’habitait et demandait à être rempli. Par la suite, au cours de mon développement personnel, j’en suis venue à me mettre en quête de sens existentiel. En me rapprochant de ma propre essence, ma foi est née, une foi inébranlable. J’ai reconnu l’existence d’autres plans, au-delà de la pure matière, et acquis la certitude d’une transcendance à laquelle je pouvais me relier, comme chacun d’entre nous. J’ai connu certains états de béatitude et goûté quelques extases mystiques qui ne m’ont laissé aucun doute. Je ne me suis en revanche jamais ralliée à aucune religion mais toujours au Maître intérieur.

			Ainsi, pour en revenir à mon récit, ai-je déposé, dans un acte de prière et d’abandon aux instances supérieures d’amour, mon désir de rapporter les cristaux, si cela était juste et bon.

			Les aides financières qui sont arrivées ensuite pourront paraître improbables, et c’est à l’époque, pour moi, comme un enchaînement de petits miracles qui arrivent et manifestent un soutien du monde invisible envers mon projet.

			Je raconte à l’une de mes amies proches, alors que nous nous promenons autour d’un petit lac, dans un bois, la situation que je vis : les rêves, le voyage, les cristaux, mon interrogation du moment face à la difficulté financière qui est mienne. Un léger temps de silence s’établit, puis j’entends, stupéfaite : « Si tu veux, je te prête l’argent. »

			Nous sommes le lundi de Pentecôte.

			Or ce matin-là, je viens enfin de terminer un long travail entrepris avec l’aide de quelques autres bénévoles : revoir la traduction française d’un livre intitulé Les Lettres du Christ6.

			Je suis professeur de Lettres et c’est à moi que la traduction a été principalement confiée, au sein d’un vrai travail d’équipe. Il ne s’agit pas d’un livre religieux, comme le titre pourrait le faire croire, mais de la transcription d’une canalisation7. J’ai accepté ce travail deux ans auparavant, à la suite d’une expérience transcendante, la toute première de celles que j’ai vécues depuis lors, et il me faut la raconter maintenant, car elle est liée à ce récit de vie.

			Deux années avant les événements que je rapporte ici, à la suite d’un coup de fil de mon amie Alice me confirmant une bonne nouvelle, voilà que je ferme les yeux tout en joignant les mains, dans un élan de joie. Je suis contente, je vais assister à une journée de channeling8, effectuée par un couple francophone, et il reste une place pour moi, même si je m’y prends à la dernière minute. Tout à coup, il se passe quelque chose d’inhabituel. Je suis toujours debout, les yeux fermés, chez moi, dans mon salon, mais en même temps, je pars, une sorte de lumière m’appelle, j’arrive dans une immense salle, on dirait une cathédrale. Une Présence est là, devant moi, et je sais que c’est une émanation du Christ. Je sens que je tombe à genoux, dans la réalité concrète de mon appartement et que mes yeux ruissellent de larmes. C’est comme une Splendeur devant laquelle je m’effondre littéralement parce que c’est trop puissant pour moi. La vision prononce une phrase dont je ne retiens que le dernier mot, « amour », et m’ouvre une porte. Je comprends seulement qu’il s’agit de la porte du monde invisible.

			Mais pourquoi ? Je n’en sais rien.

			Tout cela a duré très peu de temps, au niveau de notre temps terrestre. De retour à moi, passé un moment d’hébétement, je m’interroge sur cette vision : pourquoi le Christ ? Sans éducation religieuse, je n’ai pas non plus de lien particulier avec le Christ, ni d’attirance. Sa représentation, dans les églises, sur la croix, m’a toujours au contraire tenue éloignée et je visitais les églises non pour le culte mais pour leur beauté, leur architecture, dans une perspective touristique ou culturelle.

			À aucun moment, en revanche, je n’ai eu de doute sur cette vision : l’émotion et les ressentis physiques ont été trop puissants. Aussi, un mois plus tard, lorsque le livre des Lettres du Christ dans sa première traduction vient à moi par hasard, je lis l’ouvrage. À cause de la vision. Sinon, je ne m’y serais certainement pas intéressée, le titre m’en aurait détournée. Je n’ai pas encore terminé cette lecture que je fais la rencontre de l’éditeur et de sa compagne lors d’une présentation publique de l’ouvrage, récemment paru. Nous devenons amis et ils me demandent, un peu plus tard, de participer à la nouvelle transcription qui se prépare. Toujours à cause de la vision, je dis oui.

			Avec le recul, ces différents épisodes sont comme des fils qui tissent les motifs d’une même tapisserie, laquelle se révèle petit à petit, au déroulé de ma vie.

			Car le couple francophone, même si je n’en savais rien à l’époque, accompagnait des groupes à la rencontre du médium guérisseur brésilien.

			Car la traduction nouvelle des Lettres, qui s’achève en ce symbolique lundi de Pentecôte, coïncide avec le cadeau précieux d’une aide financière tombant littéralement du ciel (par l’intermédiaire de cette offre amicale) pour mon achat de cristal – ou devrais-je dire Christ-al !

			Car enfin, la vision christique que j’avais trouvée mystérieuse à l’époque a dit vrai : la porte du monde invisible s’est bien ouverte pour moi, et le voyage au Brésil va en constituer une étape majeure pour les soins que je pratique aujourd’hui.

			Moins d’une semaine après la proposition, déjà peu commune, de cette amie m’arrive un autre cadeau financier.

			Lors du voyage en Algérie déjà évoqué, l’un des frères de mon père avait fait mention d’un petit héritage pour moi, une somme à me restituer (la part revenant à mon père, suite au décès de ses parents, et mise de côté pour moi durant toutes ces années). J’avais été extrêmement touchée de cette attention et du geste, mais je n’avais pas eu d’autre information à ce sujet et je n’avais rien demandé non plus.

			À cause de ce besoin pressant d’argent pour mon achat cristallin, je m’adresse aussi en prière à mon père décédé, lui demandant d’activer les choses, si possible. J’entends intérieurement : « Je fais ce que je peux ! », et cela me fait rire. Je n’attache pas vraiment d’importance à ces mots car je doute d’avoir réellement entendu.

			Le surlendemain, j’ai un rendez-vous par Skype avec le frère cadet de mon père, celui précisément qui a évoqué l’héritage et que j’ai tout de suite aimé, un peu comme un second père, lorsque je l’ai rencontré à Alger. Il m’annonce que la veille (soit le lendemain du jour où je me suis adressée à mon propre père en prière), il s’est occupé de cet héritage. La somme qui arrive couvrira une partie seulement du futur achat – mais n’est-ce pas déjà merveilleux ? – et j’emprunterai le reste à l’amie qui s’est proposée. En moins de deux semaines, tout est arrangé.

			Départ

			Il est 4 heures du matin. Mes bagages attendent dans l’entrée. Je guette du haut de ma fenêtre ouverte, dans la fraîcheur matinale de cette journée d’été, l’arrivée du taxi que j’ai commandé pour me rendre à l’aéroport. Et s’il ne venait pas ou s’il avait du retard ? Et si je ratais l’avion ? Je repousse ces pensées anxieuses et je choisis d’attendre en bas de l’immeuble, même s’il est encore trop tôt. Je ne tiens plus en place.

			Le taxi est à l’heure. J’ai pris une formule partagée (moins onéreuse), aussi devons-nous aller chercher une autre personne avant de prendre la direction de l’aéroport. Le chauffeur possède un GPS, mais malgré cela il se trompe de trajet, fait un détour et passe, à ma grande horreur, devant mon établissement scolaire en ce jour de départ en vacances ! Je suis issue d’une famille d’enseignants, j’ai choisi ce métier, tous les critères apparents sont ceux de la réussite, des diplômes au cadre privilégié dans lequel j’enseigne, mais le cœur n’y est plus et ce métier m’épuise, en particulier dans cet établissement.

			Effectuer une reconversion professionnelle, j’y songe, mais pour faire quoi ?

			Ce détour du taxi, le jour même de mon grand voyage au contexte si insolite (c’est bien la première fois que je suis les directives d’un rêve !), est un signe important, j’en suis sûre, mais je n’arrive pas sur le moment à l’interpréter.

			J’emporte ma réflexion jusque dans l’avion. Quel est le sens de ce détour qui n’aurait pas dû être ?

			La réponse jaillit quelques jours plus tard : je raconte incidemment le petit épisode singulier et mon interlocutrice me dit que je suis passée dire « bye bye ». Ces paroles anodines sont pour moi un trait de lumière.

			Mais oui ! Le jour où je quitte le pays, la vie m’annonce un autre grand départ : je vais bientôt quitter l’établissement où j’exerce – et l’enseignement, dans le sillage de mon voyage au Brésil. À ce stade de ma vie, mon mental fait le lien mais il demande à voir et ne peut adhérer ; cela ne lui paraît pas possible, pas sérieux !

			Lorsque, plus de douze heures plus tard, je pose pour la première fois le pied sur la terre brésilienne, une grande émotion m’envahit. J’aime déjà ce pays, ses couleurs, ses odeurs. La nuit tombe et le ciel est embrasé. De grandes traînées rouge feu et rose pâle achèvent d’y mourir. Un second taxi m’emporte vers la petite localité où je vais retrouver la guide et le groupe. J’ai tout mon temps pour contempler le ciel.

			Lumière

			Le médium n’est pas là ! C’est mon premier jour, et il ne viendra pas !

			L’annonce vient d’être faite au micro. L’homme est âgé, il est encore fatigué à la suite d’un voyage lointain dont il revient tout juste, et le médecin prescrit le repos.

			Dans l’instant surgit en moi de la déception, mais cette réaction ne dure pas. Je ressens que nous tous qui sommes là aujourd’hui et partageons ce désappointement (des exclamations désolées se font entendre dans la salle), nous pouvons donner du sens à ce qui nous arrive, nous avons l’opportunité, grâce à cette absence, de faire grandir notre foi : la présence physique du médium comme canal est indispensable pour ceux qui ont besoin de voir. Seule la Présence des multiples Êtres spirituels qui travaillent partout en ce lieu, et dans les salles de méditation où nous nous apprêtons à entrer, est indispensable : ce sont Eux qui font le travail.

			On nous invite d’ailleurs à nous comporter comme si le guérisseur était là, on nous offre aussi de méditer librement cet après-midi si cette absence se prolonge.

			Dès que je franchis le seuil de la première salle, le petit papier contenant ma première demande9 bien plié et serré dans ma main, je sens que j’entre dans une immense énergie, très haute en vibration, et l’évidence s’impose à moi : il y a des Présences, une multitude de Présences, c’est tellement fort que j’ai du mal à respirer normalement.

			Mes yeux s’embuent, mon corps tremble durant tout le parcours. Il y a tant de personnes assises là, en méditation, tandis que nous défilons tous devant le siège désespérément vide du médium, aujourd’hui absent. Le travail des méditants est très important, il soutient celui des Êtres spirituels qui descendent sur notre plan vibratoire, plus lourd et dense que le leur.

			Comment peut-on méditer aussi longtemps ? Je sais que les sessions peuvent durer plusieurs heures d’affilée. Et pourtant, ce sont des gens pour la plupart inexpérimentés qui méditent. Notre guide nous a assuré que nous y arriverions très bien nous aussi mais j’ai des appréhensions à ce sujet. Je médite quotidiennement depuis quelques années déjà, tout au plus une heure.

			L’après-midi, le guérisseur étant toujours absent, j’expérimente la méditation moi aussi.

			Pendant plus de trois heures, je vis une expérience extraordinaire. Je sens que je reçois des énergies très puissantes. J’ai des visions, je vois des Présences lumineuses. Je ressens des vibrations dans tout le corps, je pleure, je tremble. Mon chakra10 du cœur et ceux de mes mains, surtout la droite, travaillent, se dilatent ; j’ai l’impression d’avoir un phare dans la main droite, qui chauffe et émet de l’énergie. Au sortir de la méditation, je m’aperçois avec étonnement du temps qui s’est écoulé et que je n’ai pas vu passer. J’y suis donc arrivée moi aussi !

			Je suis extrêmement fatiguée, au soir de cette première journée, riche en sensations et nouveautés.

			Le lendemain, nouvelle déception : le médium est encore absent. Comme la veille, la session du jour aura lieu sans lui. J’en prends mon parti et décide d’aller méditer de nouveau. Je croise une Française avec qui j’ai lié amitié et nous nous y rendons ensemble.

			Il reste une place, une seule, au premier rang. Une sorte de pulsion irraisonnée, à laquelle j’obéis spontanément, me pousse à m’asseoir là, en dépit du fait que je pensais méditer à côté de ma nouvelle amie, qui gagne un siège plus éloigné.

			À nouveau, pendant des heures, je vis des descentes d’énergies, je vois des lumières, je sens des Présences. C’est ineffable, cela me transporte dans une sorte de félicité.

			Puis, des vibrations parcourent mon corps, je tremble de plus en plus et j’entends une voix (à l’intérieur de ma tête) dire très distinctement : « Tu vas aider l’enfant qui arrive. » En effet, un enfant manifestement handicapé approche lentement, dans la file des gens, poussant des cris inarticulés de plus en plus audibles au fur et à mesure de son avancée. Je perçois qu’il est assis dans un fauteuil roulant dont les roues grincent un peu, tandis que la mère le calme à voix basse.

			Plus il avance, plus je tremble, jusqu’à atteindre un paroxysme : au moment précis où l’enfant passe devant moi, je suis traversée par une grande Lumière qui vient d’en Haut : tout mon intérieur, si je puis dire, est illuminé derrière mes yeux clos – qui voient pourtant cette radiance.

			En métaphysique, je l’ai appris par la suite, on appelle ce phénomène la « lumière dans la tête », qui signale un contact d’Âme.

			Je perds alors totalement le contrôle de mon corps, une force irrésistible me pousse, je projette les bras dans l’aura11 de l’enfant et je fais des gestes avec les mains, rapides, saccadés, dont j’ignore le sens et l’objet.

			Mon mental est bien présent : il assiste à tout cela, stupéfait, effrayé et totalement impuissant à intervenir – tout va si vite ! Voilà que l’enfant est déjà passé.

			Mes bras retombent lentement et je m’affaisse légèrement sur le banc. Je ressens une grande honte : qu’ai-je fait ? Et que vont penser ces gens ?

			Une main se pose sur mon épaule, sans doute quelqu’un de l’équipe des intervenants qui entourent le guérisseur (aujourd’hui absent) et encadrent ces journées. Je me calme rapidement et j’entre ensuite dans un état méditatif paisible, jusqu’à la fin de la session.

			« C’est une grâce », me dit ma guide, à qui je m’empresse de relater, au sortir de la salle, ce que je viens de vivre. Elle ajoute qu’il arrive parfois que les Êtres spirituels utilisent le canal de certaines personnes, au cours du travail en salle. C’est le cas pour moi, selon elle.

			Qu’ai-je transmis à l’enfant ? A-t-il ressenti quelque chose ? Et qu’a pensé la mère ? Je n’ai jamais su qui ils étaient.

			Avec le recul, je pense avoir vécu un contact d’Âme, non une poussée de Kundalini12 : car l’énergie est descendue du Haut, provoquant cette vive lumière qui a éclairé tout mon intérieur et propulsé mes bras vers l’avant, mais elle n’était pas accompagnée d’une forte chaleur, caractéristique, semble-t-il, d’une secousse de Kundalini. Je ne suis pas devenue une éveillée pour autant après cette expérience, mais elle a transformé ma vie à jamais.

			Guérisseuse

			Une semaine plus tard, je me promène, seule, dans les petites rues autour de la pousada où je loge, dans la tiédeur du soir qui tombe.

			Tout à coup, je me trouve nez à nez avec une petite chouette : elle est posée sur un muret de pierres, tout près de moi, on dirait une boule de plumes avec des yeux comme deux louis d’or qui me fixent. C’est ravissant et je suis sous le charme. Ce qui me frappe sur le moment, c’est qu’elle reste face à moi peut-être une minute, ou plus, ce qui est long pour un oiseau. Nous nous regardons donc, toutes deux immobiles, puis elle prend son envol dans un bruissement d’ailes.

			C’est la première fois que je vois une chouette.

			L’oiseau me remet en mémoire un stage de chamanisme, effectué deux ans plus tôt, dans un village de vacances. Le dernier jour, le chaman avait fait un rituel particulier, au son du tambour : lors d’une cérémonie de clôture, il avait distribué à chacun des participants – nous avions les yeux clos et formions un cercle – l’un des objets de l’autel. J’avais reçu une aile de chouette. En reprenant l’objet à la fin de la cérémonie, le chaman m’avait dit, en me regardant dans les yeux : « Toi, c’est pour éveiller tes pouvoirs de guérisseuse… » Ce qui m’avait à l’époque laissée perplexe.

			Un autre souvenir resurgit aussi : un mois environ avant de partir au Brésil, j’ai fait une constellation familiale selon une méthode un peu différente de la constellation traditionnelle13. Chaque participant du groupe passait en effet à tour de rôle pour une courte constellation de vingt minutes environ, servant au fur et à mesure de la journée de stage la scène de théâtre des autres intervenants.

			J’avais posé comme thème : « Quitter l’Éducation nationale pour être thérapeute ». Mais thérapeute en quoi ? Je n’en savais rien. J’étais attirée par le soin, j’avais quelques formations, en kinésiologie, en reiki, en relation d’aide notamment, et beaucoup d’incertitudes.

			Pour cette constellation, je devais choisir des personnes pour me représenter moi, mais aussi incarner mon Ego, mon Projet, ma Présence Supérieure. J’étais spectatrice de la scène en cours, qui évoluait vite devant moi. L’Ego avait du mal à se décoller du métier exercé : professeur agrégé, cela donne un peu de panache socialement, mais il avait fini par accepter de s’éloigner. Le Projet, lui, était directement relié à la Présence Supérieure, qui attendait. De ce côté-là, il n’y avait rien à corriger. Juste attendre. Le maître de cérémonie, qui menait la constellation, était également médium. Alors que la séance s’achevait, il s’était tourné vers moi pour me dire : « Il y a un homme qui va t’aider » – il ne savait pas que je partais au Brésil bientôt, et moi, j’avais immédiatement pensé au guérisseur…

			Tandis que je termine ma petite promenade à la nuit tombante, je me remémore le bout de phrase prononcé en cours de constellation, celui qui m’avait fait bondir car ce n’était pas du tout ce que moi j’avais demandé. J’avais en effet posé comme thème préalable : « Quitter l’Éducation nationale pour être thérapeute ». Lui, qui menait le travail, avait repris un peu plus tard mon énoncé sous une forme bien différente – et aussi bien spécifique : « Quitter l’Éducation nationale pour aider Nathalie à devenir guérisseuse-magnétiseuse ». Sur le moment et pour ne pas troubler le travail en cours, je m’étais tue mais, à la fin, j’étais allée rectifier. Sa réponse avait simplement été : « Ah bon, ce n’est pas ce que tu avais dit ? »

			Me voici de retour à la pousada où je loge, sorte d’hôtel local. Je vais directement dîner. D’habitude, je mange avec des gens de mon groupe ou d’autres personnes avec qui je lie connaissance. Mais ce soir-là, il n’y a presque personne au restaurant, il est encore tôt, et je m’attable seule, dans le jardin intérieur.

			Arrive alors un Allemand d’âge moyen, qui me demande, dans sa langue, s’il peut s’asseoir près de moi. Je lui réponds par l’affirmative et nous engageons la conversation.

			Je parle un peu allemand, un vieux reste de mon apprentissage au lycée, et je le comprends assez bien. Il faut de toutes les façons que je m’adapte et renonce à utiliser l’anglais, où je suis plus à l’aise : mon interlocuteur ne maîtrise que sa langue natale.

			D’emblée, la conversation prend une tournure intéressante. Il me dit : « Je m’appelle Eduard, je suis magnétiseur dans mon pays et reconnu comme médium ici » (ce qui signifie que les Présences du centre de guérison l’ont désigné comme tel). Je bondis sur l’occasion et lui raconte du mieux que je peux, gestes à l’appui, l’épisode vécu face à l’enfant.

			Eduard m’écoute attentivement. Lorsque j’ai terminé mon récit, il me demande s’il peut tester mon énergie. J’acquiesce. Il place l’une de ses mains à environ soixante centimètres de distance, face à ma main droite, comme s’il évaluait le courant subtil qui passe, et annonce : « Tu as un courant magnétique très fort, très puissant. Tu es canal. Quand tu seras rentrée chez toi, il faut que tu fasses des soins, commence, tu verras. Ce n’est pas toi qui fais, cela passe à travers toi. Ta clientèle ensuite se montera toute seule. Tu dois absolument commencer, essayer, c’est la seule manière de te valider. » Il me propose très gentiment, si j’ai des questions, de lui écrire en français, il traduira sur Internet. Et il me donne sa carte.

			Je vis décidément un voyage extraordinaire ! Tout s’éclaire et se met en place. C’est comme si le chemin se révélait petit à petit, événement après événement, jusqu’à avoir suffisamment d’informations pour faire les liens.

			La petite chouette vue ce soir est une synchronicité, signe et message tout à la fois, pour bien me rappeler la phrase du chaman et ce, juste avant la rencontre du médium allemand, qui parle de la même chose.

			La constellation précédant le voyage était aussi une annonce très explicite, avec le recul.

			En me levant de table, à la fin du repas, ce soir-là, mes pas me portent vers les abords de la petite localité. À l’écart des néons artificiels, les étoiles brillent ici plus intensément, sur le noir velours du ciel nocturne où elles semblent serties. Dans le calme et la solitude des grands espaces, leur murmure se fait plus audible, qui parle de l’infini.

			Je songe que je comprends mieux maintenant, là encore a posteriori, un autre des événements récemment vécus. C’est une nouvelle pièce éparse du puzzle que je suis en train d’assembler autour du motif principal de la « lumière dans la tête ».

			J’aime à consulter de temps à autre un vieil énergéticien et je me suis rendue à son cabinet juste avant de prendre l’avion pour le Brésil. Il use parfois d’un jargon ésotérique qui ne m’est guère accessible, mais ses soins me font grand bien. Les propos qu’il m’avait alors tenus m’avaient semblé bien mystérieux. À la palpation de mon aura, il s’était exclamé avec un peu d’affolement : « Oh, là, là ! vous allez vivre une forte descente de lumière très bientôt, il faut absolument aider, et faire ceci… et encore cela… (nommant certains gestes techniques dont j’ignorais tout) afin que vous puissiez mieux accueillir cette manifestation de votre corps de lumière ! » J’avais recueilli l’information sans trop savoir quoi en faire ni ce qu’elle pouvait signifier mais j’avais bien compris toutefois que, selon lui, le soin se présentait à point pour m’aider à mieux supporter l’intensité de la charge lumineuse qui s’apprêtait à toucher la matière dense de mon corps physique.

			À l’évidence, le praticien avait été capable de détecter, avant que je ne la vive, la forte lumière à venir. Il lui avait été possible d’en lire l’information avec les mains dans mes corps subtils : n’était-ce pas tout à fait captivant ?

			Mais il manquait la pièce maîtresse, la descente de lumière, pour établir la connexion entre tous ces événements disséminés.

			Les yeux rivés au ciel, je suis envahie par un immense élan de joie et de reconnaissance.

			C’était cela, l’appel du rêve. Je suis venue réveiller la guérisseuse en moi.

			Fête

			Ma première rencontre avec le médium spirite officiel se place sous le signe de la fête : l’une des plus importantes dans cette localité. Sa date fluctue parfois un peu suivant les années. Cette fois, elle est célébrée le 27 juillet et c’est aussi le jour de la Sainte-Nathalie dans notre calendrier français. C’est donc un jour de fête pour moi, à tous les points de vue !

			Le centre de soins est magnifiquement décoré, à l’extérieur comme à l’intérieur : les salles sont jonchées de pétales roses. Des fougères suspendues, des monceaux de fleurs, des rubans et autres décorations sont disposés ici et là.

			Je ressens vivement ces très hautes énergies. Plus j’approche du médium en transe, plus mon corps tremble ; j’en suffoque presque, tellement ce qui émane de lui est puissant. Je présente l’une de mes plus chères demandes aujourd’hui : « construire un couple sacré ».

			Le médium me regarde à peine, prononce quelques paroles qui me sont traduites : il me dit de revenir encore deux fois !

			Comment ça, revenir deux fois ? Est-ce que mon cas est si grave ? Faut-il, pour ma demande, ces deux passages supplémentaires avant qu’elle puisse se réaliser ? Et puis, où trouver l’argent, pour ces voyages à venir ? Je rentre dans l’émotionnel et me voilà catastrophée !

			Il me faudra plusieurs heures et peut-être même un jour où deux pour digérer cette nouvelle. Me vient alors l’idée de demander leur aide aux Présences de lumière : oui, j’accepte de tout cœur d’effectuer deux autres voyages vers ce pays enchanté, mais qu’il me soit envoyé une aide financière suffisante pour revenir dès l’été prochain ! (Car j’ai un ressenti intérieur d’urgence pour le second voyage : je dois revenir dans un an, c’est important. Pour le dernier, je ne sais pas, soit il est encore trop tôt, soit ma troisième venue est moins pressante.)

			La méditation de l’après-midi dure près de six heures, il y a une foule immense depuis le matin et je me suis levée très tôt pour tenter d’avoir une place assise, car l’attente est longue avant de passer devant le médium. Pourtant, lorsque je quitte les lieux, alors que le soir tombe, je suis pleine d’énergie.

			Le soir même, nous avons une conversation intéressante avec des membres du groupe et un guide, collègue de la mienne. Il nous parle de notre aura.

			Nous nourrissons, sans le savoir, un certain nombre de parasites, qui rentrent lorsqu’il y a des trous dans l’aura. Les plus petits s’alimentent de notre énergie tandis que d’autres peuvent causer plus de dégâts. Le passage devant le médium en transe balaie tous les parasites énergétivores, mais attention aux jugements, critiques, colères et autres manifestations négatives qui peuvent créer des brèches. L’amour, lui, protège de tout. La conscience doit rester vigilante.

			Je me dis que j’ai sans doute vécu un bon nettoyage aujourd’hui, et que c’est ce qui me vaut cette belle énergie renouvelée.

			Alors, tandis que les autres vont se coucher, je vais admirer le ciel étoilé brésilien, aux constellations si différentes des nôtres.

			Mission de vie

			La semaine qui suit ma rencontre avec Eduard, je formule une demande à la fois professionnelle et spirituelle, qui fait partie de ma quête intérieure depuis quelques années déjà : m’installer comme thérapeute et accomplir ma mission de vie14.

			Le médium en transe me délivre un message en portugais : l’Être spirituel avec qui il communique en ce moment m’assure qu’« il s’occupe de tout ».

			Cette phrase me surprend et me rassure tout à la fois. La Présence va guider et montrer le chemin. Elle ouvrira les portes, il s’agira pour moi de bien lire les signes. J’aurai l’occasion de vérifier par la suite, dans les années à venir, la justesse de cette facilitation annoncée.

			Mes ressentis en présence des Êtres spirituels, dans ce centre spirite, sont très forts (tremblements, dilatation des chakras, etc.). Mais l’énergie n’est pas toujours la même : j’ai remarqué par exemple que certains Êtres émettent une énergie très puissante, presque impérieuse, tandis que d’autres vibrent d’un amour incroyablement doux. Ce n’est pas la même texture.

			Une nouvelle synchronicité se présente le soir même : je retrouve Eduard à table, lui répète la phrase entendue. J’apprends avec stupeur qu’il a reçu, il y a un certain nombre d’années déjà, à ses débuts de magnétiseur, la même réponse que la mienne.

			La phrase n’est pourtant pas courante ! J’y vois un lien de plus, dans le subtil, entre cet homme et moi, dans le cheminement professionnel.

			Après le dîner, je fais comme à l’accoutumée un tour dans le village, très animé l’été, en soirée. Je m’éloigne un peu de la rue principale et me plonge dans mes pensées. Je songe à l’intensité et à la nouveauté de tout ce que j’ai déjà vécu, depuis mon arrivée en ces lieux.

			L’expérience forte de la « lumière dans la tête » a des suites : la nuit, je suis parfois traversée de chocs électriques plus ou moins intenses qui me font tressauter dans mon lit et me réveillent malgré moi. Je prends conscience que je vois des lumières pulsées derrière mes yeux clos, avant de sombrer à nouveau dans le sommeil (cela durera quelques mois encore, après mon retour en France). Mes nuits ici ne sont pas ordinaires. Mais ces soubresauts nocturnes n’ont aucune incidence sur mes jours : je me sens tonique et en pleine forme.

			Ce que murmure aujourd’hui la voix de mon âme est tellement éloigné du monde que je connais… En ce lieu protégé, loin de ma vie quotidienne, je me sens enthousiaste, confiante et portée par la foi. Arriverai-je à préserver ce feu intérieur lorsque je serai de retour à Paris ?

			Voyage intérieur

			Entamer un voyage de guérison, que ce soit à l’autre bout de la planète comme moi ou bien près de chez soi, c’est vivre un voyage intérieur, différent pour chacun de nous, suivant notre état de conscience et les blessures que nous sommes prêts à travailler.

			C’est une occasion unique de contacter notre part d’ombre, en toute humilité, et d’apprendre à l’aimer.

			L’un des dangers de l’évolution spirituelle, c’est de vouloir évoluer dans la lumière sans aller préalablement regarder son ombre, c’est-à-dire les parties rejetées, blessées, oubliées, inconscientes. C’est un aspect du « processus d’individuation », selon Jung. Cette quête de sens et de meilleure connaissance de soi consiste, par avancées et reculs successifs, à visiter son Ombre, intégrer ses polarités Animus/Anima (masculin/féminin), à se confronter à l’archétype « Lumière » (du surnaturel et de l’au-delà, qui apporte la tentation de l’identification aux Pouvoirs) pour finalement vivre l’expérience du Soi15.

			Je suis contente d’être venue seule, et non avec des amis. Je suis ainsi totalement disponible pour ce voyage intérieur.

			Par exemple, je me laisse régulièrement porter par mon corps, un peu comme un jeu. Je demande silencieusement où je dois aller et je laisse mes pas me guider. Dans les jardins ? Vers la librairie ? Dans les rues du village ?

			Lorsque je pratique ce petit jeu, car j’y mets une forme de légèreté, il se passe toujours quelque chose d’intéressant, une rencontre ou une synchronicité. Je croise une personne avec qui il y a un échange, un partage ; parfois des liens d’amitié se créent, parfois, c’est un contact unique avec quelqu’un que je ne reverrai pas. Ici, les cœurs sont ouverts, j’en fais l’expérience chaque jour. J’essaie le plus possible d’être à l’écoute de mon intuition et de la suivre.

			Surtout, le voyage intérieur me permet d’aller visiter mes propres blessures, dans le silence de la méditation et l’écoute intérieure. S’y ajoute, ici, la Présence des Êtres spirituels, qui aident et facilitent le travail. Ils font une part, mais nous avons aussi à faire la nôtre.

			Je suis également contente de faire partie d’un groupe. Il n’y a aucune obligation et une grande liberté de mouvements, ce qui me convient bien. Le groupe est d’ailleurs un outil de travail intéressant : il y a des miroirs.

			Il en a été ainsi avec une jeune femme du groupe dès le premier regard, lorsque nous avons fait connaissance. Il y a eu sympathie immédiate de sa part et aversion de la mienne.

			Ses premières paroles ont été : « Mais on se connaît ? », et je me suis entendue répondre du tac au tac : « Pas dans cette vie ! » Elle tentait de se rapprocher de moi, se montrait aimable et je ne pouvais tout simplement pas la supporter ! Mais pourquoi ? Je l’ignorais. J’avais simplement conscience de ce sentiment désagréable, qui m’envahissait malgré moi et qui me faisait honte, mais c’était ma réalité et il fallait bien l’accueillir.

			Au centre spirite, il n’est pas toujours nécessaire de comprendre ce qui se passe ; l’essentiel est de vouloir transformer. Cette micro-histoire avec cette jeune femme n’était pas, et de loin, une de mes priorités de travail intérieur, mais nous étions dans le même groupe et je la voyais au quotidien.

			De plus, c’est ce qui était là, à l’instant présent, et c’est ce qu’il convenait aussi de travailler, puisque la vie me présentait cette situation. J’ai tout de suite pensé à un contentieux karmique16, à cause de la réponse inhabituelle qui avait fusé malgré moi de mes lèvres, en dépit de toutes les règles de politesse.

			J’avais beau me demander, au-delà de ce soupçon de vie(s) passée(s) commune(s), quelle part d’ombre de moi-même cette jeune femme pouvait me renvoyer, je n’arrivais pas à la cerner.

			Alors j’ai offert cette rencontre aux Présences du lieu : en quelques jours, mon aversion a disparu. Nous avons eu ensuite, elle et moi, un beau partage à ce sujet, car la pauvrette avait bien remarqué ma froideur et s’en était attristée, n’y comprenant rien. Nous avons terminé cet échange par une accolade et je l’ai quittée les larmes aux yeux et le cœur débordant de reconnaissance vis-à-vis des Présences lumineuses. J’avais réussi à aimer une partie de mon ombre.

			Les cristaux font partie des outils usuels de thérapie, au centre spirite. J’ai beaucoup de ressentis physiques pendant les sessions et aussi beaucoup d’émotions.

			Dans mon cahier, je note après une séance : « Vendredi 3 août. Aujourd’hui, dès que le soin de cristal commence, j’ai un large sourire, je sens les Présences ! Beaucoup de travail au niveau de la base (1er chakra). Je ressens, à un moment, comme si l’on introduisait en moi un instrument fin et long et que l’on retirait quelque chose. Je pleure. Tout mon corps picote, comme infusé d’énergie. Au bout d’un certain temps, je “vois” mon corps telle une flûte traversière creuse, avec, au lieu de sept trous, sept chakras étincelants comme sept diamants. À ce moment précis, la séance s’achève. » Cette vision, je l’accueille comme la confirmation d’un bon nettoyage.

			J’achète mes cristaux la seconde semaine de mon séjour. C’est un moment solennel et je suis très émue. Dès qu’ils me sont remis, je prends avec moi la petite sacoche qui protège les sept têtes, finement taillées, car je veux les emporter en salle de méditation et me relier à eux. À peine installée, les yeux fermés, le sac sur les genoux, je communique avec eux : je ressens des picotements partout ; c’est comme si on travaillait ensemble ; ma main gauche est tournée vers le ciel, ouverte, en position de recevoir, et la droite se déplace au-dessus de la sacoche. Je me sens un peu partir, au début, car l’énergie du cristal m’enveloppe, je pourrais m’envoler. Je suis obligée de déposer la sacoche près de moi, sur le sol, pour que cette sensation s’estompe et que je puisse rester suffisamment ancrée.

			Ma main droite œuvre sans relâche dans la salle. Elle se lève, se tend, diffuse de l’énergie, de la chaleur, comme animée d’une vie indépendante que je ne dirige pas. Parfois, elle chauffe au point d’avoir l’impression qu’il me faudrait la plonger dans une bassine d’eau froide.

			Chaque session nouvelle de méditation dilate et ouvre mes chakras des mains.

			Un autre outil thérapeutique très prisé, ici, c’est d’aller s’asperger d’eau sous une cascade proche. Il y en a beaucoup autour de nous, mais celle-là n’est pas comme les autres. Elle possède une énergie curative. Les Êtres spirituels y sont également présents et certains soins s’y donnent.

			Notre guide nous y emmène. C’est ainsi que je découvre le lieu.

			L’endroit est préservé, naturel et l’on y fait silence. Des cristaux sont disposés çà et là. L’étroit chemin qui y mène descend parmi les herbes folles. Nous arrivons près d’une série de bancs, c’est en quelque sorte la salle d’attente. Les hommes et les femmes y entrent séparément. Il y a un peu de monde et nous devons patienter.

			Les papillons ici sont magnifiques, bien différents de ceux que nous avons coutume de voir en France. À trois reprises, l’un d’entre eux tourne autour de moi, il est très beau et très grand, noir, aux ailes bordées de rouge. Un autre, plus petit et plus modeste dans sa parure jaune vif, va jusqu’à se poser sur mon bras.

			Le papillon est symbole de métamorphose, de transformation : c’est la nature rampante, la chrysalide, qui s’élève et devient aérienne (vol du papillon), à l’image de l’être humain, alourdi par le corps, qui grandit et se spiritualise, avant de quitter le vêtement « corps » pour redevenir pur esprit.

			Ce petit papillon vient me parler de mes transformations en cours et sa couleur jaune vif me fait penser à celle du plexus solaire (3e chakra) ou rayonnement de soi. J’y vois un signe délicat, une attention de la nature.

			Sous la cascade, je n’ai pas de ressentis particuliers autres que : c’est vraiment très froid ! Mais je me sens ensuite apaisée et comme allégée.

			Gratitude

			Remercier est un acte très puissant. C’est quelque chose que j’avais compris depuis longtemps et que je pratiquais en méditation, chez moi, assise sur mon tabouret mais cela restait encore intellectuel, mental. C’est au Brésil que j’ai intégré le phénomène : c’est descendu dans le cœur.

			La gratitude exprime un contentement, une joie, un élan du cœur vers l’Âme. Elle élève immédiatement nos vibrations, un peu comme on voit un ascenseur monter et prendre de l’altitude dans un gratte-ciel. Elle permet de dépasser naturellement le niveau de l’intellect, qui parfois supplie ou prie avec des mots, sans obtenir satisfaction, parce qu’il n’a pas encore compris que demander de l’aide tout en restant dans la sécheresse de l’esprit n’est pas la bonne méthode pour être entendu. Le cœur seul établit la connexion avec notre Présence supérieure et se fait entendre d’elle – tout simplement parce qu’ils parlent la même langue, celle de l’Amour. Alors, une énergie peut venir et apporter en réponse la résolution d’un problème.

			La gratitude supprime aussi les barrages que la personnalité crée souvent contre son propre bonheur : si la voie est libre et non plus obstruée, l’Amour peut s’engouffrer et transformer ce qui doit l’être. Remercier pour toute chose, petite ou grande, travaille à ouvrir la porte au flux régénérateur.

			De fait, à cette époque de ma vie et pour reprendre le fil de mon récit, je n’arrête plus de remercier. Je remercie pour toutes les guérisons et transformations, les expériences nouvelles, les rencontres nourrissantes. Je remercie pour tout, tout le temps, et mon cœur déborde de gratitude. Je remercie pour les grandes choses et les petites choses.

			Je remercie régulièrement pour la grâce infinie du colibri. Il y en a un qui vient nous rendre visite, de temps à autre, à la pousada où je loge et c’est un ravissement que de voir voleter cette si petite et attendrissante créature.

			C’est aussi dans cet état d’esprit que je visite un bel établissement qui fournit gratuitement aux plus pauvres nourriture, douche, vêtements et autres nécessités. Nous y allons avec notre guide et apportons des valises et sacs de vêtements à donner.

			À peine entrée, je sens une immense énergie d’amour, aussi forte que dans les salles de méditation, et pourtant, ici, point de méditants. Nous sommes en fin d’après-midi et il y a peu de monde ; quelques personnes sont attablées et mangent une soupe.

			Pour moi, aucun doute n’est possible : les Présences lumineuses sont là et à l’œuvre. Elles viennent aider les plus démunis, qui ne se présentent pas forcément devant le médium guérisseur et qui, dans cette bâtisse, eux aussi, sont nettoyés et aidés, dans les fardeaux qui sont les leurs.

			L’émotion est si puissante que je passe la visite à pleurer. Les larmes coulent toutes seules, je ruisselle silencieusement. Je ne cesse de rendre grâce, encore et encore, tout au long de la visite.

			Le lieu est d’une propreté méticuleuse et le personnel souriant. Tout me semble beau, clair, aéré et, surtout, rempli d’une énergie d’amour incroyable. Lors de mes autres voyages au Brésil, je reverrai avec émotion cet endroit et j’en franchirai même le seuil. Jamais cependant je n’ai retrouvé le contact indicible, le ressenti de la première visite.

			Adieux

			Notre voyage prend fin.

			Le dernier contact avec le médium guérisseur s’effectue, si nous en éprouvons le désir, pour remercier avant de s’en aller. Beaucoup de gens offrent alors des fleurs. Notre guide a commandé des roses pour le groupe. Je choisis dans la gerbe une grande rose blanche, encore en bouton, avec une longue tige bien verte. Elle est belle et fraîche.

			Lorsque mon tour arrive, j’offre ma fleur, le cœur débordant de gratitude. J’ai bien conscience qu’il s’agit d’une offrande symbolique, car ce que j’ai reçu ici n’a pas de prix.

			L’Être spirituel qui agit à travers le médium en transe me regarde fixement, reçoit la rose que je lui tends, coupe d’un geste vif la tige aux épines acérées et me rend la fleur. C’est une réponse non moins symbolique : lui garde les épines et moi la rose.

			J’ai rapporté la fleur avec moi. Je l’ai glissée dans une bouteille plastique coupée en deux, les deux moitiés bien refermées autour d’elle pour la protéger des chocs. Elle a voyagé deux jours dans ma valise, la bouteille entourée de linge. Lorsque je l’ai tirée de cet étouffant emballage, elle était dans le même état qu’au moment où je l’y avais placée.

			Aujourd’hui, je l’ai toujours : le tendre bouton de rose a parfaitement séché, il est resté intact toutes ces années et porte une vibration qui me transporte et m’émeut, chaque fois que je viens à le toucher.
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